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«va »L_-
cettc «(Taire, il fafll aurore attendre l'arrivée de 

fiayeur général à la Rou
ai on, flippèlé en France par cablsgramrae pour 
déposer el pour être confronté avec Dupas. 

Ce dernier, depuis If ter jaayjer, n'a pas 
interrogatoires. 

XLj'afraire 
_LEBAUDY 

LES MAITRES CHANTEURS 
I , « l t I t a t i n«V> 

Paris, 14 janvier — La matinée a été tris 
•Milita et cependant an devait s'attendre aujour-
i'hui a de graves. iucidenU. 

liu effet, toua Ici journaux du matin parlaient 
k peroatsilions chez des officiers ge-x—-
pirlfliins »•• wônie, plus pressés, d( 

f M v e a - v e U m u o . * u - J ç * ' u o » , «Y* f o - a r - n 

teut r iee i de c o i m l s s i v o ï l r o p O g r e T O v a s T 

faite, l'arrestation de - «c 

Or, i délégations judi-
rea n a opéré ce malin sur l'affaire Max Le-

Âux délégations judiciaires 
• M. Clément, que nous avons vu le premier 
était tranquillement installé à son cabinet avec 
l i certitude qu'aucune besogne urgente ne vien
drait l'arracher* ses travaux. 

Le commissaire aux délégations judiciaires 
, d'ailleurs, déclaré en termes prévis. 

d'hui T 
— Je a' 

rée d'hier, 
attacher aucune importance aux bruits m 
circulation 

— Mais encore t... 
— Vow voyea. je ne vais nulle part ce mi 

j'attends. 
Le secrétaire de M Bernard, que 

voyons ensuite, nous affirme que son patro 
en route pour liquider une vieille affaire e 

A ('instruction 
Lea eauloirs des juges d'instruction sont soli-

taires, et le garçon de bureau de M. Meyer n'a 
point aria son allure importante des grands 
joun. Il M U répond néanmoins avec la solen
nité comique qu il apporte dans ses fonctions : 

— M. le juge n'est pas encore arrivé. Il n'y n 
rien de nouveau ce matin. 

1 Kn descendant, le hasard nous met en pré-
aenec de M. Meyer, que nous rencontrons sur le 
palier du premier étage. 1) est onie henres et 

Nous lui demandons aussitôt ce qu'il faut 
penser des Sensations anonymes ilout certains 
membres de l'armée sont l'objet, et si réelle
ment on perquisitionnera chez des officiers 

L'honorable juge d'instruction hésite un peu. 
puis, hochant la tête, il nous dit textuellement 

— Il n'y a rien de bien sérieuxdans tout cela 
Et, de son pas mesuré, M. Meyer reprend si 

marche ascensionnelle en nous tirant un coup 
de chapeau. 

Barbu, et a qu. •• • ifUr****i". .mSm l l" ' * J a P • M M Basi 
d e m i e r . eonuiiuiiiquoes. DM' Ht par*. » « * * # " d- « K , Musu t lMj 
découver ts . J e l ' e n ^ g c a t v a i o i * . k «a roS- i r* i n e i, _ * . 
aeconde Toi* ces doeiuftaàU, I l e s faire pK>ttvrapt-iaf ' J 

Non» noua o r e u p l t a i é« ta* l>o« 
l ire Lebanbv a écla te . L t -pol le t 
ir d ' txéen ta r , a l . l l o * m l u ^ . « 

Ltinteunt. • i.-aiqfcrain, 

der , t e r t a w r l'tf-
me ( * W . | n pttï-

l ' a r k g m , ar t is te peintre très 
e u r d 'un po r t r a i t fameux de 
IL eu costuuio do buasard 

Ion de M. Rosentha l , au Figoru, k 
C'est h elle que ledif Posent liai a 

• a M a a a dont je par la i s p lu t haut 
eux que w* papier* no soient pat] 
Ho réside qaelquefois . M. Bernard 
n t i reraient que lque surprise, pour 
g M. f i n i L i adan , l 'ex-mari de 
qui Rosentlial adressa également 

i t rus , la siiua-
a r i s . 

11 est mallien-

m M. Clément 
galer ie . 

de l'on d e r n i e r , et non» 
en aur ions p rocha inemen t publié le" photographie*; 
co faisant, j ' eusac accompl i un devoir patr iot ique, 
le dovoir qui t ' impose il (ont F rança i s et qui vent 
que l'on démasque les t ra î t res lu ou on les trouve. 

J e précise dos faita s impletu^nt ici, mai* peu de 
gens habi tues aux j o u r n a u x parisiens ignora ien t le 

l e s a c c u s a 
t i o n s p o r t é e s c o n t r e H o s e n l h a l p u r M. P i e r r e de 

d ' a i l l e u r s , q u e l ' a t t e n t i o n du j u g e 
d ' i n s t r u c t i o n a é t é , d è s le p r e m i e r m o m e n t . 

l e s c ô t é s m y s t é r i e u x d e l ' e x i s t e n c e de 
R o s e n t h a l e t s u r l ' o r i g i n e d e s r e s s o u r c e s e x t r a 
o r d i n a i r e s qu i lui p e r m e t t a i e n t d e nu 
P a r i s s o n l u x u e u x t r a i n d e v ie . 

L'APRÈS-MIDI 
C o n f r o n t a t i o n * * 

M. Meyer, juge d'instruction, a d'abord inter-
_ _gé cet après-midi MM. Chiarisolo 
Labruyère et de Cesti. il lésa ensuit 
afin d élucider certains points de leurs déclara
tions qui se trouvaient en contradiction, 

Le juge a ensuite confié a M. Clément, com
missaire aux délégations, une mission spéciale 
sur la natnre de laquelle on ne peut obtenir au 
cun renseignement. 

Le juge d'instruction a appelé M. de 

casait? à son gré. d « L W W soumis au fert U,ftu a été « u r « HT Vt'AasVt Saaard «.. 

Ont été nommés membre* de eett* r*mrrilt- rrr-
MM Batîn bouchot), Bon 

urjea, Léon Norrhaad. 

fflflteBMOl 
U bouteille H 

qu'il conviendrai 
grn\.* d'Hathiin. 

Kn effet, nu j 

.lèluii ,i 

jour il sembtè nue l'accord est 
ni de se faire, puis le lendemain pli 
reste aussi éloigné da la solution qu r 

lie 
faire cette journée s'est ajoutée 

n pas à la question. 

Chez M. Defret in 
malin une délégation s'est présentée chi 

M. Itefretln. Kilo n été reçue en 1'abstncc du 

ataire de l'article sur Itnscnthal qu'on a 

Le défenseur de Rosenthal 

Palais de Justice. 

Ci-ré, pour aujourd'hui seulement. 

urdi, peut-
#tre bien un peu en besogneux, mais uns q 
cunc preuve matérielle décèle sa culpabilité. 

11 a pris sur lui d> vouloir défendre Max 
Lebaudv, contre sa volonté nettement 
tée à Maisons-Laffltle. et de mettre en présence 
de Cesti et de Labruyère. Mail Chi 
écarté de la tentative de chantage dont Max 
Lebnudy fut l'objet. 

Cependant il restera encore pli 
la disposition de M. Meyer, jusqu'à ce que le 
juge ait obtenu de rai toutes 
lui sont nécessaires pour établir la culpabilité 
de Georges de Labruyère. 

Deux télégrammes 

Très occupe par l'examen des papiers de Jac
ques SainKjère, le juge a dû accorder irès peu 
de son temps b de Civry et de Cesti qui conti
nuent tous deux à supporter leur sort avec in 
différence. 

Ce ralentissement dans les opérations judi
ciaires explique un peu le ralentissement dans 
les arrestations. 11 est des noms qui se pronon
cent tout haut, au Palais, et des personnes qu'on 
s'étonne de voir encore en liberté. Il faut en 
attribuer le motif au mauvais vouloir de de 
Cesti qui, après avoir satisfait 
tonnelles, reste fidèle 
cherche a sauver ceuxr 

On parle cependant de deux télégramm. 
Kit compromettants pour une personnalité coi 
nue, que M. Mever aurait rt sa possession . 
dont voici, sinon le texte précis, du moins 
gens exact : 

Premier télégrnr 
V .. signé de Cesti : 

• Si faites reformer, 

: l'ont point aban 

de Mai s-Laffitle, 

i l t - i 

fraV 

J A C Q U E S S A I N T - C È R E 
K N P I O N 

VErtnnment p u b l i e , s o u s la s i g n a t u r e de M. 
P i e r r e d e L a n o , a n a r t i c l e c o n s a c r e tout e n t i e r 
à R o s e n t h a l , dit J a c q u e s Sa in t C è w , l ' ex-rédi i r -
t e u r c h a r g é a u Figaro d u bu l l e t i n d e la po l i t i -

Cel a r t i c l e c o n t i e n t c o n t r e Rosonll i . i l des a r t i -
ei i l . r l imts de la p lus h a u t e g r a v i t e , «m en j u g e r a 
a a r les e x t r a i t s qui vont s u i v r e : 

J o «avais, commesco p a r d i f \ M, de Lann. que 
ftoacnthal espionnai t * Pa r i s ponr le compte do ses 

d 'Oulre-Rliin, mais p o u r celui encore de 

I nom. p in - p a a v f t q a s ls pauv 

l e tavtM que, M Rose 

o Job a 
i appa r t -

>nthal — et jo j a r c »ur l'hcin-
i faits rcla ' i 

cer ta ins* personnel de 
i daa le t t res « l i a i en t , U-has, t i r é e s de 

t o r e a a i s a t t de.» rente* de déco-
^ ^ ^ ^ ^ H f # > q w l l « * i l • e n g a g e a i t , n io jennant 

S B H I l s > < t a a i m « de t r a n U mi l le franc* f> 

# . !^ '(lie lin 

• totarabl* k na rayprnrlipifal avtcl'AUaaufB*, J 

LA GESTION N TBANSVAU 
Préparatifs militaires de l'Angleterre 
Londres, 14 janvier. — Une grande nnimalior 

règne a l'Amirauté et au ministère do la guerre 
Les navires de guerre de la division de l'nrts-
mouIli sont prêts h prendre la mer avec un ap-

1/escadre volante 
Ihead. On no suit et 
à la destination de celle escadre. 

On annonce l'envoi au Cap de grandes quan
tités de munitions de guerre, en vue d'une aug
mentation îles forées militaires de la colonie 

Les autorités imlihiirrs riii-lieiit un nouveai. 
projet de monilisalion rapide Tous; les prépara 
tifs d'une mobilisationéventiielle des volontaire» 
sont terminés: dos instructions ont été données 
pour la roncenlralmn des troupes en cas do 
danger ; on a procédé h la revue des effets de 
petit équipement du 1er bataillon de volontaires 
a Douvres, 

Tieinïeie 
Heuie 

Bruits de victoire des Italiens 

L'émotion est générale. 
A la clôture de la Bourse, la nouvelle esl i 

On déclare n'avoir aucune nouvelle d'Afrique 
Malgré cela, le bruil de la victoire persiste, sf 
répand el trouve créance dans le publie, tandis 

3ue les journalistes eommencerit i» éprouver des 
outes. 
Rouie, 14 janvier. — M. Crispi vient de décla-
r n ses twuts que le nBW 
icune nouvelle il Afrique 

Chambre syndicale des fabricants de 
sucre de Franco 

Chambre syndicale des laliricanls de sucre 
de France s'est véuiiic le vendivdî *0 ctmranl, 

i l heures, sous In présidence de M- Té-
lard. 

liez, vice-iecrélaire ; Urun'liaut. Irésorier: Bar-
Brame, Bazin. Bouchon. Itourer. Urabanl, 

Dervaux, Fiissanl. lit-lot, Undrin, Le l'ointe, 
Maïurit'/.. Millet, Munant. Nuntiand père» Léon 
iNormand, t'cllelier. Itoiissenu. Vuignier. 

'étaient excusés : MM. tironier, Drnelle, Du-
pire. tlarrv, tiouvion, Mariage, l'rovios, Quéqui-

nion. l a t t a t . 
La chambre syndicale a fixé au .1 mars son as-

•mlilée générale statutaire, et au lendemain 4 
lars son congrès annuel. 
Elle a arrête le programme des questions n 

soumettre a l'examen du congrès. 
La Chambre syndicale a fixé à deux centimes . 

et demi par sac la cotisation a percevoir pour la 
oagne 18!B-'.Kl. 

nouvelle 

Chez M. G r a t r y 
La délégation des ouvriers de l'usine Cralry 

'est présentée hier a ft heures 1|2 du matin a la 

l'n employé a répondu que M. Gratry n'était 
pas arrivé. 

En effet nu lion de venir comme d'habitude 
par un dos trains du matin, M. Crarry n'est 
arrivé à Hnllum que vers midi on voiture. 

I) a fait savoir aux ouvriers qui) était tou
jours dans les mêmes conditions, c'est-a-dire 
qu'il appliquera des augmentations mais tou
jours à cette condition que les ouvriers d'abord 
reprennent le travail. 

Or, les ouvriers disent qu'il n'y a pas de rai
son ii cela. Si leur patron est disposé a des 
concessions, il peut tout aussi bien les indiquer 
de Buito, de façon à ce qu'elles soient arrêtées 
entre les parties. 

La question étant engagée de cette façon et 
patron et ou ' 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La période électorale 
Dien que plus do trois mois nous séparent en

core des élections municipaiea. le parti collec
tiviste semble avoir a creuf i'vmtv, coûte que 
coûte, la période électorale. 

Tous les jours YEgalitr fait dos appels de 
plus en plus pressants, alin de grouper tes par-
tisuns. On sent yotTorganc collectiviste n'envi 
sage pas sans une certaine appréhension le scru
tin futur. Nous sommes loin du temps ou bien 
avant la bataille, nos adversaires chantaient 
virloirc. Les élections de Culinc se perdent dans 
la nuit des temps et ceux qui sont actuellement 
au pouvoir sentent de jour en jour la nécessité 
de se grouper car ils ont conscience du t errai i 

Le fait est qu'un revirement important s'est 
produit dans l'esprit de la majorité des électeurs 
qui semblent no pas vouloir oublier toutes les 
avanies anti-patriotiques que les révolu!:' 
rea nous ont fait subir. 

Le parti de Guesde et de (barrette est forte
ment compromis et le preslige qu'il uvail acquis 
réellement ébranlé. 

L'expérience ne leur a pas été favorable, 
temps et leur incurie les ont usés. 

Sans encourager les républicains à ouvrir 
leur côté cette longue période électorale de ti 
mois, nous croyons pourtant devoir les mettre 
en (tarde sur les agissements de nos adversaires. 
Ceux-eî s'organisent ; ils font des appels de 
fonds; hier, c'était la pièce de dix centimes 
qu'ils demandaient A leurs adhérents, aujour
d'hui c'est la pièce de cent sous. 

H n'est pas besoin de tant de réclame et de 
tant de bruit de notre côté, mais que nos amis 

illent s'ils ne veulent nvoir des surprises. 
Comme les collectivistes, groupons-nous, orga
nisons notre défense dès aujourd'hui, car dans 
lYnerveiuent «les derniers jours, il a 
tard. 

Résu l t a t s d 'adjudieatio 
Mardi, à 11 beurea du matin, a eu lieu, à l'hô-

lel-de-ville. ladjudication dos travaux n exécuter 
pour l'entretien des chaussées pavées et empier-
rées des aquedua et ouvrages o art. pendant les 
années 181*3, 1W7 et 1898. 

Le bureau était présidé par l'adjoint Trannov 
assisté de ses collègues Milbéo et Coutelier. 

dé-

judiciaire a été M. Honoré, de Itoubnix avec 
un rabais de 14 0|0. 

i'e lut. — Aqueduct et Gurragn d'art. — 
Dépense annuelle, A'i.OOU francs.— Caution pro
visoire, Ii5 francs. — Caution définitive. 830 

Aidé d« itfeuU du ucslojlii *e arrondissa
ient, M Segartl pdl «teindre'non M M peine, 
eeouuneu cmCal d'incendie. ; 'd'incendie 
La i ause est due a l'imprudence de la bonne 

Hélène Vilez, qui, TON 8 heu rea, est passée avec 
une bougie allumée k proximité des rideaux 

U feu a couvé environ * M B heures. Les 
•Aïs, couverts |*r une assurance, s'éléwnt k JOO 
francs environ. 

U n e chiite d a n s «In 

l'iorre-de-Rouhaix, piarr< 
lu haut en hua de son escalier. 

Itana la ehute, it Tcal 

Le docteur Lherbier appelé aussitôt lui a don-

Oéaspé, 
1er. 

: bleasure a 

In 
tombé du haut c 

Vio lences l égères 
Lundi ver» 1? IH-UIV,. i | t du soir, I agen t I tenajel lf 

e des violences <l'u r Alfred U h h e , X$ a 

Une grève de t i s se rands 
Lundi malin, les ouvriers du timsage Armand 

Masson se sont mis en ^r. ve reclamant le ren
voi d'un ouvrier qu'ils déclaraient comme «njou-

M. Masson n'ayant 
tmuidc le. «iivrivcs, dt'c 

Dans la journée de n 
pris le travail. Qn'cro 
courte durée. 

pas futl droit k I 
dèrent la grève, 
ardi 15 ouvriers 
t que la grève s 

B o u c h é e de j 
• la jonrnéo du 14 jauviu 

Douche: de pain a dia l r ibue t>00 

I du refuge de nui t , 28 l i t 

A V I S 
Ln Maison J. BELXN, à Premeaux, ! 

Kogne, successeur de Ch. Viénot, a 1 honneur 
il informer le public, qu elle n'est plus repré-

c un rabais de 10 OjO. 

L 'en t e r r emen t de M. Berna rd 
Lundi malin ont eu lieu les obsèques de M. 

liernurd, eoiitre umitre, de la tuaiwm Mirtin, 
fondeur, rue de Tourcoing. Une foule énorme 

ae quantité d'à 
eimelicre M. Martin, pal 

tenu, lut aussi, il témoigner In ; 
qui pendant 44 ans IV 

tdrwaaaj lo discours 

Av.uil IJI i-flc lomlie 

n o m faisc a tou», ilcsirer 

e r ra d'exftmple 

le lui r t îwcmbler . 
Quarante-quatre: anuées d 'eie.- l lonl ' M 

mrre maison, el „on lal.-nl i l 'uuvr.cr 
'.Mu do la Société . l e Sciences de Lille,il 
l honneur , récompense juwleninnt n 

i famille 1 
e d 'honneur , 
vail sn cuuquérÎT, nor 

H profond» regret» de la 

Q qui lai est r endu aujourd 'hui 

Uoru i t t «n p a i i 
;ve.i lr «upréme 
Perc i W n a r d . adie 

î l e s a w a t M adieu de t. 

a y a n t p o u r 
l ' é t u d e de la poss ib i l i t é do l a c r é a t i o n d e m a g a -

a u r s u c r e r i e s , a u x q u e l s l a r é g i e r e 
c o n n a î t r a i t le c a r a c t è r e d ' e n t r e p ô t , où le f a b r i -

it p o u r r a i t m e t t r e le s u c r e i m p o s a b l e a u d r o i t e l l e ' h a b i t e t 
a, ce qui lui dennerait la facilite de disposer modiste. 

î d ' I s l y 

TOURCOING 
E n t r e é p o u x 

Lundi soir, vers quatre heures, le nommé 
rVoaper C..., Il) ans, ferblantier, demeurant 

des Ursulines, rencontrant sa chère moitié 
Saint-Pierre, lui chercha, querelle el ne 

iva rien de mieux que de lui administrer 
rossée d'importance. 

Aux cris poussés par la pauvre femme, le 
garde Leveugle, de service dans le quart:' 

relevé a sa charge. 

Vol 
Lundi soir, entre cinq el six heures, des indi

vidus restés jusqu'ici inconnus, se sont intro
duits dans la lioutrque de Muie Vve Vandeleuque 
épicière, rue dos l'iats el. en l'absence de celle-
ci, on profitèrent pourenlever le tiroir du comp
toir, contenant une somme d environ 100 fr. et 
divers papiers de famille. 

Ce n'est que plus tard, en servant un client 
que Mme Vandcbeuquc s'aperçut du TO! dont 

quête. 

A b a n d o n d e -s 
M. W . . Adolphe, houchar au 

je t , h ier dans la journée, do la p. 

oi tu re 
' ouque t , a été l o b -
ri de da ine paUat , 

d« l eu r fut donné . 
Ce sont les nommes M... Alliert. 110 

m e u r a n t à Rouh.o 
e rel:'ich(''s h ier : 

CAISSE BfBrARGNE DE TOf'ftCOIM 

Soaneas des 12 et 1.1 janvier 18% 

Tourcoing (D.) 
Versements 

W» aéMa. donv 
114 -
18 — 

— MM n 

A Tourco ing , par MM. Honore C o h o n . O. Béni
gne , -t. Klipo Lézy, — Au Ltl.uic Seau, p a r M. L . 
C r u q w . — A h C r o i \ Rougis p a r M. A. W a triton. 

Hal la in , pur M. L. Odou. — A l ànaa l l a i par 
Detvodre . — A Rnneq. par M, J . Manewiez. 

._ Bonduos. |i.ir M. C l o n e m - V ISmi-shei ijue. 
p a r M. I). C rop , — A KenvUl*, par M. Cau-Car re t l e . 

\ Mouve.nii par M. Kg. Mll lUajH 
•* salle- d 'al tenle s.>nt onvertnn une demi heure 

ioniK! — Desmettre Gunt 
Desormont Alher t — ïtevos A r t h u r — Dof<*nr-

ont Kdouard — Dnjar.lm Constant — Ooddefroy 
H e n r i F ranço i s - He rman Cyrille 
Jnlea — Keatelpot Erne»t-Jo«epl 
Joseph — Pa ren t Char les Louis 

- Boynae r t En 
tèùré — 9 i t a tv__ . . . 
C o u a r d — Vaudaelc Henr i — V a n a a m m o J o . l « a -
'andaabarf tbo Jules — Van Elslaadq A u g u s t e -
anoverschelde Louis Anto ine . 

L I L L E ] 
VIÔfcENT INCENDIE 

r i * ? t l ' A r r i t N 
Va'violerrrineendie, s'ait déclaré hier malin 

vertaopl heurea dans les baliment» de la Brat-
vnetits Mvulim, rue d'Arras Xi et37, apparte
nant à M, Cormaii-Vandauime. 

Le feu H pris dans une touraiOo où eéchaient 
les grains, c'est un ouvrier noiamé Xavier Delà 
baaaée qai, le premier, s'est aperçu qrfune étin
celle échappée du foyer avait comnraniqué le 
feu aux grains. 

Aussitôt il donna l'alarme, mais eu quelques 
minutes, les flammes activées par un vent assez 
fort, s'élevaient à une grande hauteur et se 
propagèrent a«i dépendances. Une ftnnee 
ilere et épaisse obscurcissait l'air el répondait 
une odeur insupportable. 

Les pompiers de la caserne Malus et du poste 
de lu rue rontenoy, avertis par téléphone, arri
vèrent aussitôt et en peu d'instants les pompes 
~" pression lancèrent sur le fxçycc incandescent 

ux'bitli 

_a grûœ a l'énergie des ponipie 
dés par M. Druez, chef du bataillon, et presque 
tous les officiers, l'incendie put Être circonscrit 

heures tout danger de propagation était 

valeur d'une centaine de mille 
francs couverts par plusieurs assurances. 

Le nouveau commissaire central, .M. Vivici 
des Vallons et M. Cordier, commissaire du 7 ar
rondissement se trouvaient sur les lieux du si 

Le service d'ordre était assuré par un piquet 
de chasseurs ù pied et une brigade de gond; 
sous les ordres du brigadier Delehayc. 

Une foule énorme n'« cessé de stationner 
toute lu mutinée mu alentours de la brasserie. 

Une compagnie de pompiers est restée pour 
empêcher le feu de se rallumer. 

C o m m e n c e m e n t d ' incendie 
Dans la nuil, vers deux heures du matin, ui 

commencement d'incendie, éteint aussitôt 
s'est d é c h i r e chez M m e veuve l l o r l a n d , r u e d 
G r o s - G é r a r d , 1 5 . 

L e s p e r t e s c o u v e r t e s p a r u n e a s s u r a n c e son 
d e 3000 f r a n c s e n v i r o n . 

Accidents 
Hier, dans le courant de t'aprè«-midi, I 

Henri Devernaj, 45 ans, haleur de bateaux, 
glissé faeade de l'Esplanade el s'est fait une c 
torse au pied droit. 

— Vers ouïe heures et demie du matin, Mn 
Stéphanie Lamoureux, pcnsiouualre à l'Uospii 
Général, s'est blessée légèrement nu pied droit 
»n tombant place de la Gare, 

Hier vers onie heures du malin, un accident 
d'une certaine gravité est arrivé dans l'établis
sement de M. Léonard Denel, imprimeur rue 
Nationale, M. 

Un jeune ouvrier. Lucien Hooste. 14 ans, de
meurant 4, rue du Chaufour. venait de terminer 
son travail qui consiste à placer des feuilles de 
papier entre des feuilles do cuivre pour être 
ensuite passées au laminoir et s'était assis sur 
le coté droit de la tablette inclinée dudit lami
noir, lorsqu'au montent de descendre, i) glissa 
et, voulant se rattraper, porta instinctivement 
les bras en avant et sa main a été prise entre 
deux cylindres < 

i «litre ouvrier, M. Jules Dubois, la
mineur, s'empressa d'arrêter la machine. 

Le docteur Vanheuvorsyyn qui passait en ce 
moment fut appelé et s'empressa de prodiguer 
les premiers soins au blessé chez qui il a eons-

va»te arrachement des parties molles de 

pilai de la Charité. 

G r a v e accident d 'évité 
, vers sept heures du soir, M. Joly, 63 ans, 

demeurant rue des Fossés, 18, traversait la rue 
de ItéLhune, en fac« de la rue d'Amiens, lors-

voiture do messageries arriva à toute 
Le malheureux vieillard n'eut pas le 

le se garer et fut précipité sous les rouea 
du lourd véhicule. Heureusement qu'un coura
geux citoyen, M. P . . , demeurant rue de Bé-
thune, se jeta sur le vieillard et put le saisir à 
bras le corps avant qu'il fut louché par l'arriêre-

On releva M. Joly et on le transporta a la 

Kharmacie centrale place de Bel hune où il reçut 
•s premiers soins. Le vieillard, qui avait perdu 

connaissance a pu regagner son domicile une 
heure après. 

Harécbal Mort 
fiance d 'un aac île charbon 
mis avant-hier au pre jadi ' 

VI!.,,,,; 

ni-rélr pour iihus de cou
de c inquante kilos, com-
il son |i.itroti M. Mena, 

- Vacskin Jerémio , 40 a 

chandc de beurre, rue li 'K-^u"! 

Les vols 
lloin le Marin, i l ans, servante rue Joanne-

Maillotle, 2, ot ValcnuV Marie, femme Cape-
lier,*7ans, cuisinière rue du Plat, 13, ont été 
arrèlées pour vol de linge et de vêtements, et 
d'objets mobiliers au préjudice de H. Arrcckx. 
rucieanuo-Maillotte, 1 

U n mar i peu c o m m o d e 
Dans le but do faire réintégrer le domicile 

conjugal A sa moitié qui l'a quitté depuis quel
que temps, Derudder Joseph, M ans, rue du 
Marché, n'a rien trouvé de mieux que de tirer 
des coups de revolver pour l'effrayer. Ce moyen 
le persuasion n'a pas été du poiil de la police 
pii a dressé procès-verbal contre ce mari peu 
ommode. 

LE NORD 
UN VOL A JRMtNÏIÈRtS 

Lundi dernier, M. el Mme Vnn-Kgroo. boulan-
r_r rue Nationale, étaient allés passer la 
journée* Kleurbaix. Inistaiil chez eux leur gar-

i lioulanger M. Hoiirlie. Comme ses patrons 
devaient"rcnlrer qu'hier dans la journée, M. 

Houcke après avoir formé le magasin comme 
d'imbilude so coucha. Il était a peine couché 

Si'enlendanl un bruit insolite, il se leva, s'é-
airnnl d'une lampe el descendit aussitôt; ar-
ré sous la grand'portc il se trouva en présence 
m individu de furie corpulence qui se rua sur 
, el après l'avoir terrnswé prit lu fuite. 
Dès que M. et Mme Van Cproo furent de re

tour hier matin, leur domestique leur III part rie 
ce qui s'était passé , el en visitant un meuble 
placé dans leur chambre a (uucher, ils consta
tèrent qu'un billet de H» fr. avait dispai 

DOUAI 

SOIRÉE CHEZ M. DUBOIS, DÉPUTÉ 
Nombreuses étaient les notabilités de la poS-
]ue , des lettres et des sciences qui s'étaient 

rendues A la gracieuse invitation de M.Dubois 
le sympathique député de Douai. 

Citons : M. Vel-Durand. préfet du Nord, M, le 
sous-prefet de Douai, le général Beghel et de 
nombreux oûKiçrs de toutes ajmea.MM. Maxime 

Leromte, séaahiot f P luf Rayai et Guillamln, 
députée; toutes les hautes personnalités de la 
magistrature, etc., etc. * 

Le goût exquis qui a présidé celle fête don* 
nait au jardin-d'hfver et à la salle de bal, l'as
pect merveilleux et enchanteur des contes dea 
Mille et une Nuits. 

On s'est amusé ferme et fort avant dans la 
nuit. Gommant «n aurait-il été autrement, avec 
la toute gracieuse et charmante Mademoiselle 
Dubois dont l'affabilité est proverbiale. 

La clôture a été faite par un cotillon monstre 
mené avec un brio et un entrain remarquable 
par Mlle Maxime Lccomlc: c'ejt avec regret 
qwe l'on s'est séparé, emportant Te meilleur sou
venir d'une soirée trop tôt terminée. 

VALENCiENNES 

VHitdh1 affaire davorteneit 
A N A I \ T A M t 1 l » 

La paisible ville de Saint-Amand vient d'être 
le théâtre d'une nouvelle affaire d'avortement. 

La nommée Julia Garot, 18 ans, demeurant 
uu lieu dit « le Thumelart », à Saint-Amand, ur-
couchée d'un enfant mort-né, le $ janvier, a' été 
arrêtée vendredi soir, sous l'inculpation d'avor-
tement, et conduite, samedi matin, au parquet 
de Valenciennee. 

K a l n l - A m j u t d , — La célébrat ion d a marUfM da 
Mils Jeanne Sirot avec 11. E u - * -
au 1er bataillon d 'ar t i l le r ie s 

frère. M, Hilat. 
M. Dossar t , adjoint, a adressé après las formata* 

cha rman te al locution a u i 
laquel le le m a r i é a répondu avec émo 
Lfi Amandinoi i ont tenu à p r o u i r r u n e fois d a 

lus a l eu r dévoué m a i r e ju ' ih i par tagea ien t aon 
bonheur et un* cer ta ine p a r t i e de ses affection". 

l-i Mairie offrait un coup d 'œil superbo , u n véri
table bouquet de toilet tes des plu» BSjOMsei i » a s 
physionomie pleine de gailé. 

A l'Kglisc, la mus ique municipale est venue, man i 
fester sa reconnaissance à son dévoué prés iden t . MV 
•Sirot, en exécutant pendan t la raeaso de m a r i a g e d c i 
morceau» ctioiai» p o u r la circonalance. 

Nés li'lieitaliOBa ' i pha lange d 'a i i ia tes qu» 
c lier de d i r i ge r . La per-

s dispensé de tous éloges. 
la habi tant* du Moulin des Loups, 

I « * pauvres de Sa in t -Amand , n'a 

- persuadés q u e tontes ces démona-
eelle l y m p a a U w , auron t touché p ro -

i liait le bon médecin de campa-
; a imé de toate notre popu la t ion 

! • : • 

rcredi a dix heures 

CAMBRAI 
Accident. — Dimanche, un aoos-oûicier da 

1er de ligne a été victime d'un accident de chê
ne des t-eutrie.rs. H montait le cheval dSi». 

officier quand il fut désarçonné. 
" e put dégager assez tôt le pied de l'élricr, 

le malheureux garçon courut-il, pendant 
quelques instants un danger terrible. 

llese . témoins l fait. 

D U N K E R Q U E 

AGRESSION 4 MAIN ARMÉE 
M. Alexis Moncarey, ûgè de SI ans, charcutier 
Dunkerque, rue St-Gille, 89, revenait de Bray-

l'asquoi, lorsqui 
' ÏO mètres env 
n individu ven 
— Qui èles-vous ? lui cria l'inconnu, en lui 

mettant sous les yeux le canon d'un revolver. 
—- Je suis charcutier k Dunkerque, répondit 

M, Moncarey. Est-ce & moi que TOUS en voulez 1 
Non, répondit le rôdeur. Je crovaia roiren 
deux Vanpeperstraete et le chef de gare de 

Zuydcoole. Dans ce cas, j'aurais tiré, , 
" • ces mots, l'inconnu mit son revolver en 

poche et disparut, 
M. Moncarey. entra à l'estaminet du Chapeau 

Rouf/e où il raconta l'aventure qui venait de 
LA, d'après les renseignements qu'il donna 
r l'étrange personnage, il apprit que celuî-a 

était un boulanger de Zuydcote, nommé V... 
Interrogé par la gendarmerie, ce dernier op-

déclarè et ceux qui prétendent le cont 
des menteurs. » 

individu jouit d' 
pulation. 11 s déjft six condamnations A son 
actif. 

L'enquête se poursuit. 
Chronique maritime. — Le ttleamer allemand 

Je deux ports d'Alpérie pour Dunkerque a 
1 12 franc. 

— Lest 
)., i-.ju.- pour Dakar 

• d- p!;iei* 
fltdWl -

Vingtroia, voyageur de 

i préjudice d u o individu avec lequel»» 
(: la nui t dans un a u b e r g e de la vi l la , 
lé talannoy Alfred, dit Maro t t e , h o m -

e a r r ê t é également pour i 

"' IL?X& 
... . .imi! k Delannoy pour 

i inlioiirser uni-tr. 'ittc h la b a a q a e . Datannoy. a n 
ieu rie s 'acquit ter de son m a n d a t s'est a p p r o p r i a 
a rgen t el la trai te a été proteatéc. 
Cheeat e>»balU. — Va cheval appar tenan t à M . 

l iar im. lioiii-her s'edl embal le h In l l r iquel l en t ra i -

LE MEURTRE 
-la- M \ I O - l e M - B A I ^ « 

L A CONFRtONTATION 
antM déts i t lH 

II.»' 

l'rovo! 

fait procéder hier mali 
heures h la confrontation de IVovoost 

leur victime.Mlle Julit-tte Dewoll',4gé< 
de lo ans et demi. 

Le>a a g r e w i e u r s 
A 9 heures, la voiture cellulaire 

Palais de Justice avec Ikechie 
deux meurtriers. 

Une een 
-nie de v 
ri n'a été poussé. 
Provoost et Brcchie étaient proprement ve-

is, car ils avaient reçu des vêtements de leure 
parents. , , .. 

* s deux n'osaient regarder la foule et ils 
naerve l'air sournois quita avaient lors de 

leur arrivée k Dunkerque, 

Rosonlli.il

